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Un aimant... en plomb
T ous ceux qui ont fait leur classes de

physique vont se récrier. Le fer
s'aimante énergiquement, l'acier s'ai-
mante moins fort, mais garde son ai-

antation ; quelques autres métaux le nickel,
Ir exemple, s'aiment.ent un peu. Mais le
omb, tout le monde sait qu'il n'est pas mag-
'tique.
Les physiciens, grâce à l'emploi des très bas-
s températures, nous ont changé cela.
On sait ce qu'il advient de la conductibilité

-er ; ces fils mi
1i de fois plus
ýetance, et si on
tnneau, soit d'
uneà l'autre.ur

le agit sur une boussole comme le
mant.

Or, il n'est pas nécessaire que lE
sous forme de fil fin enroulé en 1
cylindre de plomb plein ou creux, é
à la température de l'hélium bouillai
également, dès qu'on éloigne l'aima
en un aimant permanent, et il re
tant que sa température demeure
6 degrés absolus (c'est-à-dire 267
dessous du zéro du thermomètre <

M.G. Pippmann a donné l'explic,
phénomènes curieux en faisant d'a
à l'ingénieuse théorie du magnétisi
jadis par Ampère. Celui-ci admet
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